
D'Ouest en Est, des rives de la Basse-Seine 

aux bords de l'Océan et remontant la Loire 

pour atteindre la Saône, le voyageur ne peut 

qu'être étonné en découvrant les sites où 

Saint Philibert vécut et où ses reliques 

furent accueillies avant une dernière halte 

en Bourgogne. 

 

Les paysages de Gascogne évoquent son 

enfance - vers 615 - à Eauze et à Aire-sur- 

Adour. Devenu moine, il vécut à Rebais-en-

Champagne d'où il se rendit à Luxeuil, puis 

à Bobbio en Italie, pour étudier la règle 

bénédictine et celle de saint Colomban. 

 

Jumièges est une première étape proprement 

philibertine. L'abbatiale Notre-Dame profile sa haute 

silhouette blanche sur un écrin de verdure, ses deux 

tours de dentelle dominent les méandres de la Seine 

qu'animent le flux et le reflux : elles demeurent au 

cours des siècles le symbole du fondateur: phare 

d'espérance. Tout près, deux abbayes de femmes : 

Pavilly et Montivilliers furent fondées par Saint 

Philibert. 

 

Noirmoutier-en-l'Ile, étape majeure, reste très 

attachée au souvenir de Saint Philibert. En 674, il y 

fonda un monastère où il vécut jusqu'à sa mort en 

685. La crypte de l'église, reconstruite à la fin du 

XIème siècle, abrita son sarcophage pendant un 

siècle et demi  jusqu'a ce que les invasions 

normandes obligent les moines à fuir en 835, 

emmenant sur le continent les précieuses reliques de 

leur saint patron sur l'itinéraire qui désormais sera 

suivi. 

 

Par Beauvoir, Paux, Bois-de-Céné,  les moines 

arrivèrent dans leur prieuré de Déas qui deviendra 

Saint-Philbert-de Grand-Lieu.  

L'abbatiale carolingienne, trésor architectural, abrite 

encore dans sa crypte le sarcophage du saint. Seules 

les reliques accompagneront les moines dans leur 

exode. Après dix ans passés à Dêas, les moines se 

réfugièrent dans leur nouveau prieuré de Cunault. 

L'église romane actuelle, l'une des plus belles en 

Anjou, si elle est postérieure au séjour des moines, 

garde le souvenir de Saint Philibert sur deux de ses 

nombreux chapiteaux.  

Sur la route de l'exil, Loudun garde les vestiges d'un 

prieuré philibertin; Messais en revanche ne possède 

aucun témoin du séjour de neuf ans qu'y firent les 

moines. 

 Aux portes de l'Auvergne, loin des menaces 

normandes, peut-être après Goudet-en-Velay en 

871, Saint-Pourçain-sur-Sioule fut leur refuge de 

872 à 875. 

 

C'est enfin l'arrivée à Tournus, terme de ce long 

exode, puisque quarante ans s'étaient écoulés 

depuis le départ de Noirmoutier... L'existence du 

petit monastère de Saint-Valérien, au bord des eaux 

poissonneuses de la Saône, parut idéal pour un 

refuge définitif, reconnu par le roi Charles le Chauve 

en 875 et confirmé par le pape l'année suivante, 

L'abbatiale actuelle construite du X. au XIIème siècle, 

connut incendies et pillages, mais ses bâtisseurs 

successifs en firent cet ensemble altier, un des 

trésors de l'art roman. 

 

Le développement spirituel, intellectuel et 

économique de la communauté de Saint Philibert 

échelonne prieurés et dépendances de la Bourgogne 

à la Provence:  

Le Villars: son église des XI et Xllème siècles, à 

double nef sur un escarpement de la rive droite de la 

Saône tout près de Tournus. 

Uchiry, non loin de là: son église du Xlème siècle 

au clocher élancé. 

 

Saint-André-de-Bagé: son fier clocher clunisien.  

Saint-Philibert-d'Albon: sa nef romane du XIIème 

siècle (diocèse de la Vienne). 

La Motte de Galaure: son église en partie romane, 

vestiges du cloître - site dominant la vallée. 

Donzère, monastère fondé au Vllème siècle, prieuré 

de Tournus à la fin du IXème siècle: sa nef romane et 

son splendide chevet de la fin du Xllème siècle.  

La Garde-Adhémar : son église caractéristique de 

l'art roman provençal, pourvue d'une abside 

occidentale. 

Le Val des Nymphes: son église romane Notre-

Dame dotée d'une abside à deux niveaux d'arcatures 

superposées (Xllème siècle) 

 Les lieux de culte de saint Philibert sont multiples : 

de l'ouest de la France à l'Italie. 

Sait Philibert, grande figure monastique et sa 

communauté ont laissé de prodigieux témoins 

d'œuvres grandioses aux étapes de ce long chemin, 

dont le rayonnement se perpétue. 

 

 
 



                                         


